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LE dialogue entre Wash-ington et Pyongyang estbien relancé : DonaldTrump attend incessam-ment un courrier de KimJong Un tandis que leursnégociateurs en chef ont euhier à New York des dis-cussions "substantielles"pour tenter de remettresur les rails leur sommethistorique.Signe que les grandes ma-nœuvres diplomatiquesautour des ambitions nu-cléaires de Pyongyang vontbon train à douze jours del'éventuel tête-à-tête inéditentre un président améri-cain en exercice et un nu-méro un nord-coréen, le 12juin à Singapour, Moscous'est immiscé dans le pro-cessus en proposant de re-cevoir Kim Jong Un enRussie.
"J'ai hâte de voir ce qu'il y a
dans la lettre", a lancé hierDonald Trump à des jour-nalistes, précisant que lesémissaires nord-coréensactuellement à New Yorkse rendront "probable-
ment" ce vendredi à Wash-ington pour la lui remettre,de la part de l'héritier de ladynastie des Kim.
"Très bonnes rencontres
avec la Corée du Nord", a-t-il aussi écrit sur Twitter.

Ces rencontres avaient re-pris hier matin entre lechef de la diplomatie amé-ricaine Mike Pompeo et lebras droit de Kim Jong Un,le général Kim Yong Chol,qui est le plus haut diri-geant nord-coréen à foulerle sol des Etats-Unis depuis18 ans. Les deux hommes,qui se sont déjà vus à deuxreprises à Pyongyang lorsdes voyages de Mike Pom-peo ce printemps, se sontentretenus pendant prèsde deux heures et demi.
"Discussions substantielles
avec l'équipe de Corée du
Nord. Nous avons parlé de

nos priorités pour le som-
met potentiel entre nos lea-
ders", a écrit sur Twitter lesecrétaire d'Etat américainaprès la fin de la réunion,qui a duré moins long-temps que prévu.
"Les réunions se sont bien
passées, ils ont fait des pro-
grès", a dit une responsabledu département d'Etat.Au début de la rencontre,les deux émissaires avaientéchangé une longue poi-gnée de mains devant lescaméras sans répondre auxquestions des médias, aconstaté un journaliste del'AFP.

"BON DÎNER"• Mercredisoir, ils avaient déjà dînédans ce même apparte-ment au 39e étage d'un im-meuble près du siège desNations unies, avec vue im-prenable sur Manhattan.
"Bon dîner de travail avec
Kim Yong Chol à New York
ce soir. Steak, maïs et fro-
mage au menu", avaittweeté Mike Pompeo dansla soirée.Moins d'une semaine aprèsl'annulation par DonaldTrump du sommet avecKim Jong Un prévu le 12juin à Singapour à cause de
"l'hostilité" de la Corée duNord, l'objectif de leursdiscussions était de déter-miner si Washington etPyongyang allaient être enmesure de fixer un ordredu jour partagé à tempspour que la rencontrepuisse finalement se tenirmalgré tout. Et donc d'enaccélérer les préparatifs.Si l'administration Trumps'attend désormais à ceque la rencontre de Singa-pour ait lieu, elle veut pourcela que la "dénucléarisa-
tion" de la Corée du Nordsoit "au cœur" des négocia-tions, et que les Nord-Co-réens disent "clairement ce
qu'ils sont prêts à faire".Le président américainpourrait prendre sa déci-sion après les réunions decette semaine et une foisqu'il aura lu le courrier dudirigeant nord-coréen.

Discussions " substantielles " à New York
pour relancer le sommet Trump-Kim 
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Qualifiées de substantielles, les discussions entre le
secrétaire d'Etat américain Mike Pompeo (à droite)
et le Nord-Coréen Kim Yong Chol ont permis de re-

mettre sur les rails le sommet Trump-Kim.
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L'appui d'un parti national
basque devrait se révéler
décisif dans la démarche
engagée par les socia-
listes.

LE chef du gouvernementconservateur espagnol Ma-riano Rajoy, affaibli par lacondamnation de son partidans un procès pour cor-ruption, était en passed'être renversé après l'ap-pui décisif hier donné parun parti nationalistebasque à une motion decensure socialiste.Sauf défection de dernièreminute, le vote annoncédes cinq députés du Partinationaliste basque (PNV)donnera ce vendredi auchef des socialistes PedroSanchez la majorité abso-lue de 176 sièges néces-saire pour renverser M.Rajoy et prendre automati-quement sa place au Palaisde la Moncloa.
"Nous pensons que nous ré-
pondons à ce que les ci-
toyens basques réclament
majoritairement (...) en vo-

tant oui", a déclaré AitorEsteban, chef de file desdéputés PNV à la chambre.M. Sanchez, dont le Partisocialiste (PSOE) ne dis-pose que de 84 députés, arassemblé autour de sonnom une majorité hétéro-clite de 180 voix composéede la gauche radicale dePodemos, des indépendan-tistes catalans et des natio-nalistes basques.
"EPITAPHE" DE RAJOY•Alors que les analystes po-litiques donnaient endébut de semaine très peude chances à cette motion,le vent a donc tourné à Ma-

drid où M. Rajoy, 63 ans, àla tête du gouvernementdepuis 2011 et qui avaitsurvécu à plusieurs crisespolitiques, devrait vivre sesdernières heures au som-met du pouvoir.
"Votre isolement, Monsieur
Rajoy, constitue l'épitaphe
d'une période politique, la
vôtre, qui est déjà finie", luiavait lancé M. Sanchez, an-cien professeur d'écono-mie de 46 ans surnomméle "beau mec" en Espagne,hier matin.
"La fête est finie", a déclaréde son côté Joan Baldoví lereprésentant du petit parti

Compromís, allié de Pode-mos.Afin de convaincre le PNV,M. Sanchez avait assuréqu'il ne toucherait pas aubudget voté la semainedernière prévoyant des lar-gesses financières pour lePays basque.A l'adresse des sépara-tistes catalans, il a annoncépar ailleurs qu'il essaieraitde "jeter des ponts" avec legouvernement régional àBarcelone. "Au sein de la
nation espagnole, il y a des
territoires qui eux aussi se
sentent nations", a-t-il dé-claré. "Nous pouvons co-
exister dans le cadre de la
Constitution".La grande question qui sepose désormais est de sa-voir combien de temps M.Sanchez, qui a promis d'ap-peler à des élections antici-pées, pourra gouverneravec une majorité qui s'an-nonce instable.Il compte dans un premiertemps faire adopter untrain de mesures sociales,ce qui pourrait renforcer lapopularité de sa formation,très affaiblie ces dernièresannées.

Rajoy au bord de la chute
Espagne/Visé par une motion de censure
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Isolé et affaibli par la condamnation de son parti dans
un procès pour corruption, Mario Rajoy semblait vivre
hier ses dernières heures à la tête du gouvernement.
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